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RESUME

une description détaillée et comparative des
squelettes complets de deux espèces du genre Chiloglanis,
PETERS, \.1868) a été faite suivant la méthodologie de PAFJŒR,
améliorée par HOLLISTE'R (1934).

Il en résulte que ces deux espèces de poissons
chats ont une parenté assez visible. Cependant les diffé-
rences axées sur le plan morphologique : ooloration
du corps et forme du museau; et sur le plan ostéologique :
nombre variable de la fontanelle frontale, des dents sur
les prémaxillaires et les maxillaires, des branchiospines
sur les arcs branchiaux, des vertèbres, des lépidotriches
et des ptérygophores sur les ceintures et les nageoires ~
paires; localisation des for~~ens sur le cr~e; présence
d'un diverticule frontal et forme de l'appareil de Weber;
sont particulièrement significatj~es.

SUl\jkARY

COMPARATIVE OSTE'OLOGY OF TWO SPECIES OF
Chiloglanis PE'TERS (1868) : Chiloglanis
Chiloglanis SP2 (Pisces, Mochokidae)

THE GENUS----
sP.1 and

A detailed comparative description of completes
Skeletons of two species of the genus CJjiloglanis PETE~.3{1868)
was done by the PARKER me-chodology ameliorated by HOLLISI'ER
(1934). From this, it ensue that those two species of Cat-
fisches have a sufficiently evident affj~ity. however, èif-
ferencê~ on morphological plan : coloration and

muzzle shaIle; and on osteological plan : "arlOU3 nL<mbe:t'
of the frontal fontanel, teeth on Ilremaxilla and mèiX"11R1

gill raker on branchial arches, vertebrae, fin ray, and the
shape of Weberian apparatus are particularly significans.
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I. INTRODUCTION

I. 1. GENER~LlTES

La littérature estime ~ 50U espèces les poissons-
chats-des CaUX douces africaines. Elles s~nt regroupées dans 8 familles
à~sav~ir : ~Qphiliidae, Ariidae, Bneriùne, Clariidac, Mnlapteruriùae,
Mnchnkidac, Ptotosidae et Sehilbeiùae (pOLL,-M., 19~7). Toutes ces
familles appartiennent à l'ordre des siluriformes compte tenu ùes
caractères que voici: (GREENViOOD, et al., 1966).

La présence d'une à quatre paires de barbillens souvent
très longs.

La"présence de l'appareil de Weber d~nt-Bos deuxièmes,
troisième et quatrième vertèbres sont snuàées à une
simple ossificati~n appelée il Verbèbres complexes ".

Ln prése~ce ùu tripud suspenùu à partir ùos vertèbres
cnmplexes par un OS lamell~ire; du-supracloithrHm
complexo s'articulant-an po5t-temporal, à l'épiQtique et
au ptér tique. Un mésocnracoide est aussi présent chez
les poissons-chats mais Parf~is absent pour certaines
familles. Fréquerlent, le processus ventral du Bupraclei-
~hrum rencontre le basioccipital.

L'absence du pariétalf du symplectiq~e Bub-operculaire,
des premier et deuxième phnrynr;obranchiaux; de :
l'épipleural et de l'épineurnl.

On en dénombre ainsi ~9 genres au Sein de l'ordre
de siluriformes pour les caUX douces africaines (POLL, M., op .;.;.":.)

Sur le plan étude osténlogique des po~~sÜ~S-Ch8ts
africains,} Ges familles ont déjà fait l'objet de nombreux -L:'aélu>,:

à l'étrangert c'est le CaS de : la f~nillc des tlariiùae (DAVID,
1936 b; NAvJAR, 1954; CHt,HDON, 1968; POLL, 1977 a; et TEUGLLS, :.983',
la famille des Malapteruridae (MAHY, 1974)J 'n famille des Mochokid,c



(TI\VEHNE et éÙ., 1974), la famille des Bor;ridae (SKELTON. 1981';
SKELTON et al:, 1984)) la famille des Schi~beidae (DE VOS, 19(4) et
la famille des J\mphiWdae (SKELTON, 198(\).

Sur place au ~aïre,~préeisement à Kisnnenni nouS
~~~-e.5connaissons travaux sur l'étude ostéoloeique des poissons:

MBULt. (1988)j sur la famille des DistichodC'ntidao, ~1J\NANG!,(1989))
sur la famille des Clupeidae et BENGANA (1989)) sur la famille des
i\mphiliidnc.

Notre ôtudo ostéolngiquo CEt axé sur ln famille de
MochokiÙal:)et s'est inspiré du travail de T/,VERNE et éÙ •...(Cl~<·~tisurle
Genre synodontis CUVIER. Précisément, il s'aGit ici de ùéCn6er les
caractères nstéolociques essentiels d~dcux espèces du Genre Chiloglanis
PETSRS(1868).

1. 2. DESCRIPTION DU GENRE ClitloglaDiè~ PETER{ 1868)

-Le Genre ChiloGlanis, FbT1Rl 1868) fait partie ùe la
famB.le dos Mochokidao appartenant à l' n!'ttrcdes silurifo"l'mca•••
Cet or~r~ est un groupe du super~dre d10stariophysies dans la classe
d'Acticop~âJ!7g!œne. (GHEE;NVjQOD~19~6). Ce genre est constitué des
poissons

nU corps s~bcylindrique; t~tc déprimée, abritée dans une
cuirasse osseuse et terminée-d'une ventouse buccale infère
à lèvres larGement étalées; fnrtement papill~uses et o~nées
des harbillons mandibulaircs assez courts.

- à peau nuel muni d'une adipeuse dorsale et d'une~robuste
épine acerée non dentelée sur les borùs des nageoires
pectorale et dorsale (POLL, Op. Cit.).

\
CL '(CIl'1\. ,

Les poissons de cc c;enre sent plus cnractéristiqlie8 et curie le.! Ci'

ql1i concerne leur adaptation. Sur le plan écoéthologique, i"..sè,Jnt

connus des rapides et préfèrent les rochers où ils restent collés par
leur-ventouse buccale. Ce genre regrQupe )6 espèces dont 12 espèces
au moins snnt présentes dnns le bassin du Zalre (POLL. op. cit.)
La systématique de c.e genre est encC"re trè s mnI c:onnuc. Et jusqu'à
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présent,-aucune révision munitieuse des espèces de ce senre n'n été
fnite. Notls nvons cependnnt envoyé depuis ~eptemore 1989, les
échnntillons des 2 espèces qui-ont fnit l'objot de cc trnvnil, nu
Musé de Tervuren en Belgique pour déterminnti0n.

1- 3. BUT ET INTE~ET DU TRAVAIL

~e but de ce trnvnil eonsis~e à fnire une déscri-
ption détni~lée de~différentes struetures ostéoloe;iques du squelette
complet et d'en fnire une c"mpnl"'niS0nd~ deux espè:ees du genre
Chn"clnnis PETEIŒ, 1868 : ChÜ"Glnnis Gp1 et Clli10s1nnis spz.

L'intér~t que présente cc trnvnil est d~uble :- ~ ~

L'ncquisiti0n des inf~rmnti0ns eXactes et précises sur l'nnntomie
squelettique de ces deux espèces.

Dégager les différentes nffini tés ~st6010giques (;ntre le Gonre étudié
et les nutres gonroe de ln famille de M"chnkidnc d'une pnrt et entre
ln fnmille de l'ln.:h01ddne et les autres fnmil10s du gr"upe des pl"'iss('Ins
chats africains d'une autre part.
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II. MATERIEL ET METHODES

Netre mntériel bin10giq~e est c0nstitué de 16
spécimens do p"iss"ns-'c;.•o.ts du Genre Chiloe;lo.nis, PETERS, 1868,

réc"l tés rcspv~ tivemcnt nUX chutes 'io.gcn..ine~ do.ns ln Rivière KIWi}<; II
vers LUBU'l'Uà 260 Km de Ki E.:J.):C;['lli.Ils sont répnrtis de ln mnnière
suivnnte : 4-mBles et 4 femelles pAur Chi10§lanis ~Pi et 4 mBles nt
4 feDelles p0ur Chi10BlaniB~2_ T0US ces spécimens 0nt été préparés
mais seulement 7 préparati0ns 0nt réus5i. CeD tlernières sont
c"nsti tuée3 de 2· n51es et 2 femelles pour Chi10p,lnnis sYl d 2 mâles
et une femelle p"u. Chi10glanis ~V2' L,s spécimens de Chil"elnnis sPl
"nt été cnpturés à la main par les jeunes pêcheurs IJagclùn tandis
que les specÏElons de Ch~glc~is ~P2 fou.cnis rnr le pr"fesseur L. DE
VOS ont été cnpturés à l',:lided'ua - ['F.?::lI·el~.électrique dans la
Rivière KA\iE IL

2. 2. METHODE DE TRAVAIL

Peur ln réali~ati0n de 00 t~Qvnil,~n0us nv~ns
utilia& une loupe tin0culnire p"ur l'0btenti"n-dos dnnnées m0rph~1"gi-
qU0G ot mêr~stiques de Cnil"6lanis SPI et Chi1061anis 8~.

En plus, n"us nv"nB utilisé la-méth0de (1.0 pAP.KER C'.méli...,.céepo.r 1I0T"loISTER
(1934) pour 10s-d0nné08 "sté01"giques_ Cette méth"do s'o.ppclle-
"Technique de c"l"rnti"n ,~ ].i nliznrinolô• Elle c"nsistc en 10. C"1.c.•.'·"tj,,:1
dos spécimens de p"iss"ns à-l'Aliznrine, suivie de l'éclnircisseF.h);1t
à ln p"to.sse. Ln c"nservnti"n des spéci~ens pr&pnr&s sc fo.it 6 ln
elycérine m&lnneéo nU thymnl. Les étapes détnillép.s s"nt :

1- - Aprês ln cnpture, enrder les spéciw:.lnsdnns le fr.~'l!'olC; c; r>,~:)ëQD~
nU m~ins quelques heures.

2. - Pr6po.rcr les sp6cim~ns par macérQti"n, c'est-à-dire prépo.rnti"n
p~ lo.v<:lgen l'onu "rdinnire, po.r évicérntinn et pnr enlevement
des yeux.
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3. Fixer les spécimens dans l'alcool-iodée pendant 12 h

4. Lover les spec~mens a l'alcnol 90 % pendant quelques heures
(3 à 4 heures) cn TUC d'enlever l'excès d'iode.

5· - hprès lavuee, plnneer les spécimens dans un bain d'alcnol 90 %
aU minimum pendant 12 h.

6. _ Faire la macération dans la potasse caustique KOR 2 % mélangée
à une solution mère l'nl~znrine (G à 7 gcuttes) pendant un temps
pouvant-varier entre 12 h et 2~ h, selnn la taille d~ spécimen.
Cette s"lution mère d"nne aUX spécimens une colnratil'n fnncée,
pourpre foncée "u vi"lacée.

7·. - Plonger ces spécimens cnll"lrésdans un bain de la pntasse caustique
à 2 % jusqu'à-cc que le spécimen devienne translucide. Ce bain
dnit ~tre renouvellé toutes les 12 h.

~. ~ Dès que ces ~pbcimcno 'deviennent plus oum~ins trunsluoidos,
PUQsc.-dana un bain de ln ~tn8sc e~~tiquc KOli 4 % mélangée à

l'nJlUQOnillqUO pur dane dos prnportions ée;alès. ,Ce -bain ost
ronouvellé tAutos les 12 h jusqu·a cc que les spéoimena deviennent
clairs.

9. :••_~ne8cr à un-nouveau bain de glycérine puro pour une quantité
égclc d '~inque pur. Ce bain est- rellAtlvclléde tonpe en temps
(tl"l~Sles 8 jours) et dure 8 à 15 jrurs nu même plue.

10. _Enfin plonger ces apéciIrlC'nad~nb 'Uù buiD" ~qfiniU.i: .da.la al~~cZ.rin(/.
purc, (tj<,utéed'un nu deux cristo.u;,de Thym •••l.

En général, la satisfaction de cC's mét-h.-doede
prépnrations ~5térlo~iquc~ s'explique par l'~btcnti~n de 5péoimen6
transpnronts à squG-'-e-(,te(;~'-,-d_:""et Lien Q<'lcn-(, en r"uge vinlaoé.
Après los étapee d" y,rép1l.rntinndu squelct te. vieRnoü-t ensui te le
net t •••yngo et 11:\ c1issecti"n de cc der·nier.-.l.e' nettnY'1l.geet ln di!l'6~tiNl
60 fnnt à l'aide dc' la trousse 0 dü"sectin!. mi.cr"s-::o;)ique.
Los structures n5téolneiques s"nt onsuito cle~5inéos à l'aide d'unè
c':1ambreclaire montée sur une l"upe binocula::l""-\lI~J H 50
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2. 3- NOHENCLATURE ET IDENTIFICATION DE~ STRUCTURES OST1liLVGIQUilS

La terninologie ~n~tomiquc que notiS utilis~ns
dans-cc travail p~ur la déscription et l'identificati~n des etruotur~s
~sté~l~giques des squelettes c~mplets de Chil~glnnis SPI ~t de
Chil~glanis sPz est tirée du trav~il ùe T~VLRNE, et al. (~p' ci~).
Le v~c~bul~ire plus epéciul!Bé ~olatif aUX détails des structures
~sté~lngiques de l'apparoil ùe Weber est surt~ut emprunté des tr~vaux
ùe CH~HDON (op' cit.) et de TIL~K (1~64).Cette tcrminnlngie est
cnmplé tée pür les n~menclatures utilisées par MONOD <1968 b), SKELTCiN,
c.n, (op' cit.) et DE VOS (op. cit.). Lu liste ci-de6snus décrit les
ubrévi~tions utilisées dans les pages qui suivent 1

~IG aiguillon do la n~0e('ire d,.,rsule
ANG angulaire.
BBR 2 et 3 : bl1sibrnnchial.<Jc.- _ BSPH

BOC
DHSP

ba.sisphénoïde.
bo.sioccipi tale
branchiospines

- BR5TG raYons brhnchiostèGc~
CER 1. d 5 : cérë\tob~~nchiaux

- CHi ~érnto~ynl
CI~C. 05 cir~umorh~tDiros

_ CLT cleithrum
.- C.MK

_ Ce-R

-Con
_ C.V
_ C
_ DN

•. DPBR
_ DRr,D

cartilage de MECK~
corncoïde
ceniyl~ hyomandibulaire

duntrn \centrum)
Jd.t i:'o

ùermophnryngobrnnGhi~. oU OS pr~yngic~ supérieur.
pièce distë\lc du ptéryg,)phorc

- D6FH dcrrnosphénotiquc
EBR l a 4 : épibrnnchiaux

- Elly épihynl OU cératoh;'lnlp"stérieur
- Ep• "u R. pect : épine de l~ nnceoire P('ClO~'L,l\;

_ EPI : épiotique



LEP
LETi!

- LOQ
I1J!:TH

- !'IPT

- !'lX

- NA

- NEUR
NEUREF

- OP
- OSPH

- pJ\L
PARtJ> :

- PIlRAP 4
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- EPU épurnl
- EXO exocci pi tul ou eCcipi ta,l. ln térnl

- FR frontal~
HBR l ~ 2 1 hypobrnnehiAax

- HEM nre hémnl
-·HEHEP hémépine-
- H!Œ. A et ~ : hyponyaux antérieur ot Postérieur

lIYOM hyomnndi bulaire
- HYP l et 2 : hypurnux

iOP (I0P) : interopereulairc
- LA laerYQal

lépidotrichcs
éthmoide latéral
loquet de ln nageoire dor.sale
mésethmoïdc oU éthmotdo médian
métaptérygoïdc
maxillaire

nrc neurnl
ncurépine
operctllc,ir0
orbi tos;:-,hcl'y;::de
~êtlatin
paraPophysc nu hémapophysc

à. 6 : ai1cE' po~tér ieu.l'<)B-dc:5.--pard.\>oph:l"'lZ:> dc:~'li!;,

5è ~t 6è ver~r~~ {incnrporécs à ln vertèbre
cOr.1plexe) •

PER 3 et 4 ~ phnTyngobranchia~x

PELV 05 peJ':ien- PHX t prèn,axillnire
l'.N·l : prcrnière plaque nu\:; l1...ù 0

P.N.2 séc"ndc plaque nuchnle
- POP précperculnire
- PRAD Vit: ce proximû.le du ptèr;ycophore
- PRO prcotique
- PRZYI prézygnpcphyse inférieure
- PRZYS prézyc;npophysc supérieure.



PS
PSPH
PT
PTO
Pu
Qu
R/,D

Ri\D 1
SC
Scl
SOC
SOi'SPH

- TRI
U

UllY

V

v.6
V.C
VI
VO
a· h

c. c"
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pnrnsphénoi.àe
pleurosphénoi.de oU ptér~8phé~ïde
post-tcmpornl

; ptérotique
: pré-ural
: enrré

: ptérYBoph,.,rc
premier ptérYGophore dorsn1.

cartilage SY~Tlectique
5uprncloithrum.
suprn(")ccipitul~-..s- <> ~"('C-\.,Ilc:u:.~sphénotiquo
tripus
ural
urohynl oU pnrtùlyo1dc
vertèbro
eixièmc vertèbre
vertèbre complexe
vide
vorner

c. ,,..,~'O canal. 6ensoriel ~lJha1 i,<11>., p,,' t r,r\ >1:.6lYO

c. Sf'\ru cnnw. sensoriel eéphnë..ique suprn •.•rbitnire
f. 1 fo:'umcn dl..l10rf t'lfactif (1)

f. II '. iornr.:cndu, nerf optiqu.e (II)

f. 1TT q VU + c",.i fO!"ü.~CIl des 11~rf3 oculemoteur

f. IX ot X

f. s.

cornrlHh lE':I, 'PZ.Ch&tH;1)e~IV), trijumenu
(V ocu.l0I11ot"urexterne (VI) et 7etcial
(VII) <lin:-<j' qee ''::e-'L;.,-Cd'rotiJ." i:ltcrne,.

f~rnmen ùes nori gJo5So}raryngicn ~IX)et
vague (X)

f~ntunelle fr~nt~l~.

f~ssc temporD1.e
quatrième rOS()l1de ln nageo:J....:u doreale
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pu processus untérieur ùe ln pelvienne
p.v.pt processus ventrnl ùu posttcmpornl..
spl sirnplinct.
supcrf.b oS superficiel
tr. tri trnnsfnrmuteur du tripUSe
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III. RESULTATS ET DISCUSSION

3. 1. DONN~ES DE L'ORGANISATION EX~~ru~E DE Chiloqlanis eP1 et
C~l()fjlanis sP2

Ln ùéscripti~n mo~heler,ique de ~hiloglani~ sPI
n été f~te à partir de 8 spécimens ù()nt la to.illo-vnri4t entra 22 mm
à 32 mm de l",neueur stnndard (L.at.). D'après nC'loS6b5ervati~ns, cette
espèco est carnctérie§o pnr

Un c",rp~-à c",lorntion brun-noieet p~somh d~ 1~tit6
points noire.
Un ~ueeau m",ins arrondi antérieurement et' presque
triangulairo (Fig. 2)
Un ventre clair'et jnunâtre aUX flancs tachetés d~
petits p",ints notrs très distincte et le d,ôsu5 de la
pectr"rnle plus é'ombre que tnut le reste du cçt"ps.

- Los borùs Intéra..l':de la eaud"l.ü '~",,,,s.~_":•• ol •..- r{;~s
~ntS n",~rntrcs. »

S'l dnsc:cipti,.n. morpbxr>g:iqu-e' n é.•..-Q ",,,s.s, .f-l:lite., à

pnrtir de 8 spécï ,"r M5 dnr.t ~Ln +'ai'.le varie entre 2~ l!'l~ a. 34 mm d.o
l"n;1u(.:'rstandard \L. st.) D'opres OS observations, elle est caractéri-
sée ~nr

ur. corps-b~un-nf'\ir et lébèrement toch té de petits
p",intl5n....irs.

- un museaU plus arrnndi anted.e remen.t laree et pre5que
circulaire. (Fig. 4)

- un ventre clair, m~bré et jaunatr~ aU~ flan~s
r:1r"uchetésde petits ·p"'.!ntl5 Ill'\1rè'b:len 'h3tinc:.-t~·O't m~inll
donsc3.
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8011811. IX'

1-1

Fig. 1 et 2 .chil.oglanis ::pl,-:-au dessus; Spécimen complet en vue latérale gauche
en dessous; h ventouse en vue ventrale.

( Longl1eur B1iandard 1 )1 mm , Di

de l
'tre de i~ T8I1toU •• 111 largeur 1 7 1111 ; et di

Tm"-u.. _ longl1811r 1 7 mm.).
ètr.



B chelle IX 5

Fig. 1et 4 : Chiloglanis sP2: - Au dessus, spécimen complet en vue latérale gauche •
- En dessous, la ventouse en vue ventrale.

( Longa~ stl'#ldar4 1 ~ lIIDl• Dillll~tr. de la ventouse m largl18ur 1 8 ~ • et d1rJD~tre

de la ventouse en. longueur 1 8.3 _).

1...•.rr
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Lcs~résultats de l'~bserv~t'~u dc~ straeturee
~té",loGiques de Chil"Glo.nis SPI et tle ChilI"'GJ.iJ.::i...-:';.P2lll"'ntprésentés
••ue-forme des-schéma do.ns les figurcs 5 à 32. Ces structures
.sté"lngiques ~nt été décrites et compnrécs chcz l~ô U~_X ospèeoa.

1
1
1

•

-•

•

7 ••10
32

ESPECES

7
l
l

7• 8
~ 36

•

• ••
L

J.
1
1

1

1

1

•

la d~rsQ1c

ln"llectnrg,1c
tn vcntwle

10.-co.udnle•

l'o.no.lc-

D"nnéçs méristi9ue~

• F"rme

C[.I.ACTERES

•

Hayone de
R~n5 de
HpYnns dg
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_ ln pnrtie du corps nllûnt de lu dorsale et do
--l-'-ndipC'Usc juôq,ulo.ux fluRCIl noiratro ot parso~

de petits pnints n0irs m"ins distincts, devnnt et
derrière la dorsule~et l'adipouse ~l[l.irjnunâtrc.
parsomé de potits P<'int5 n"irs bien· distincts.
Les bases de la dorsale, do la pect"rnle et de
l'anale jo.unûtres et ta~hctées.
Lû reste du corps plus "u m"ins clair.

- Le milieu de lu caudalo Sl"mbre ot 10 ro~ c1air
et blanchâtre.

~. 2. DONNE1S 0STL0LvGI~UES

Tableau 1.

Elles sI"nt ropr&scntQ~ dans le tableau 1.
Les n"mbres dos rnYI"ns épinol:lxet mous "d~•.nDgeniro&..-nt r.o.plPk~J:J.t.é.e

respectivement en chiffres r"mains et en chiffres arabes.



Sel~n MAHY (1975)~ le s4uclette d'un poiss~n peut 8tre subdivisé en
qUatre parties :

- Le squelette céphalique
- Les ceintures
- Le squelette axial

Les n~ee~ires imp~ires.
Dans cc travail, n"us ad~pt~ns plus ou m~ins la séquence utilisée
par cet auteur~

3· 2. 1. Squelette céphalique

Il est c~nstitué cLtl àcrm"cr3.ne, du splnnehn<"'crnnc
et du neurocrnne. Cc squelette est pr010nf,é prstérieurcment d'un
b~uclior nuchnl et ùe la ceinture scalmlnire qui forment un véritable
céphnlnthorux.

3· 2. 1. 1. Nour"crâne (Fie. 5 a 8)•..----------
Le neur"cr5ne CGt situé-tl"r6~lor~ut Qut"ur do

l'encéphale et c"nstitue le tnît cranien fnrmé des os OS5e&_éPü.i&..

Il renfcrôe 4 rér,inns

- Ln réeil'n é-.;hm'1il::.ennc,
La rér,i~n l'''tique,

- Ln rér,inn nccip±tnJc et
La rée;i~n nrbit~-temp()rale.

est

éthm~~des latérnux (~ETH).

Le mé8éthmnïde est formé do~sclement dJ-suprnéthm~!dc
et ventrnlement de l'hyp"éthmnïde. C'est un oS ~ée1.:l'Ln, cnt.-;ured'une
série e1'()s : les prémaXillaires (PlU) 1 lee mt'l. iD 61' re.3 (!.1X). 1'3

V~n.er (VO), les éthmoïdes latéraux (Lt:TH) et les frontu.....>: (FR),
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Chez Chi10elanis sPl (Fig. 5), il dst assez large, bi10bé vers

l'arrière et f0rme une f0urche à bords arr0nùis. La f0ntanelle frnntale

(f.f) s'intercalle dans cette dernière. P0ur Chilnglanis sP2 (Fig. 6),
il est aussi large uniquement vers le'devant, cnupé en liene dr0ite

vers l'arrière et est plus 0U mnil~ c0urt que celui de Chi10g1anis sPl

(Fig. 5).

. Les éthm0ïdes latéraux (LETH), aussi appelés

"pré frontaux" s0nt m0yennement eruil(~S, très épais chez les deux espèces

(Fig. 5 et 6). Ils hébergent les foramcns du nerf 01factif (f. 1), f0nt

fr0ntière latéralement avec le méséthm0!ùe (METH)et p0stérieurement

avec les frl"lntaux (FR) et s0nt situés d"rsalement derrière le VNaer- (VO).

Cnez Chiloglanis SPI (Fig. 5), la structure de la j0ncti0n des éthm0ïdes

latéraux (LETH) 'et les fr0ntnux (FH) f"rme une S0rte-clc petit arc

C0nvcxe par rapp0rt aUX &thm0ïd08 latérnux et est pr,,10ngée l'bliqucmont

d~ c0té des fr0ntnux. P0ur Ch~~3f,~~nis ~2 (Fig. 6), olle f~rme une

s0rte d'arc c"ncI.\Vo loe;èrCL,cnt prolongé h, ,riz...nt"lomout ~'t o~to do6

fr<'ntaux.

ElJe ,)st C0J13t~tu6( ':05 ::rhr."l(,ti.quea '(J>?H), des

J)r-,·t.:l..••UOfl (PR.-J J •• -\; <1,,-c ptJ'rot.:i 'lue.::> (j;,<l'C).

Les ophénoti'lu",,,, ",.-;nt; b-nv,,].'cOs par lùs <:annU.-;:

6c:t1sCl":,lcl~J s~.lpro.0rbito.i:,~c (c. sr,r"G.) -< Ils- l,r"lr.hcn ...+; J r>L{~.,,"l ~ ..••_ .•.• J_Q.G.

fr"n caux {FF) e t p{,6~éri"uremel1t ::'-cs p-t[.Yf'tique<;.· ("'iC. :; (lt 6).

Chez Ch:l.10Glanis-~r (1':..,;. 5), ",;s s:nhénotiques Sollt pet i t3, 1',8 Cc-l1nUX

sens,,~i()ls éupraor i tOJ.ras qlLi l:~s tr.Bvers nt. se - joifule t'aUX C:->-',lJ.X

S1:1:;:11'C.r. '; ,:,::'p:;' t ame ~c. :::-,oC•. :' 2 ~ a e' Sor t ie de fl'on t2\\.(!<,! ces cana\.~·

[c,rment ',ln divcrticu:i.c ïrMltnlvp1us iJ'lt",rn( se f'0"7&rant de c,}s <lI'rniers

et '.Iiennent s'0uvrir sur les' bnrds des fronta\.(l( et tr_o.l<:.ht J..),~

P erctiques (PTO). Po~r Chi10g1alù~sP2 (FiD, 6). le èVe tiçul0 frontal

eSt, élbl3ent. Les sphétl0tiques s0nt plus l'U Ill,<ns grandS et n(,n lra.lTer~é:s

ar les CanélUXsupra0ccipitaux.

Les prootiques (pRO) de tnille meycnn \;0 l,~:>nt

lét~ér[)-antérieurement le pnrasphénoïdc (PS) f et le basi p'lénoïùe et



-17-

P.N.l

LOQ

-L- AIG

f..s

PARAP 6.

PARAP 5.

PARAP 4.

PTO

PMX

MXMETH
PAL

VO
LA

NA LI

LETH
Lf

\,.-..
uFR H....•
U

U

'-'

SPH + DSPH

Sel
EPI

Fig. 6 Le neurocrine deChiloglanis sP2 en vue dorsale.
( Aggr. XI2 )



- 18 -

~~ériou~ement les ptérntiques (PTO) et le basioccipital (BOC~a

(Fig. 7-ot 8). Chez ChiloPjlanis sP1 (Fie. 7~, ils s~nt ml'in15largos
et de-forme plHs 0H moins quadrilatOrale. P~~r Chiloglgni§ sPZ (Fig_ 8),
ils sont plus l'U mnins larges et de forme presque parallélipipèdique.

Les ptérntiques (PT0) so lient à une sério d'os,
antérieurement par les prnntiques (PRO) et los basisphénoiQes {BSPH),
latéralement par le bnsioccipital (BOC) et postorieuromcnt par les
Clxnecipitnux (:C:XO) et le post-tempori:\ux (PT) (Fie. 7 et 8).
Ch~z ~il~glanis SPi (Fig. 7), ils sont de erande taillo ~t n'hOberccnt
paS des forneone. P~ur ÇhilI'Œlanis__~2 (Fig. 8), ils sl'nt do petite
taille et héberGent deux orifices.

Elle est constituéo du supr~ipital {~). dos
OXN:4ipi bux (EXO} , do-s ~pi~tiquQs (EI-I) <!1:ÙU bt:lsio"Ccipir.~A.~ 1

Lo 5uprac-ccivi -t...ll. ~c~upe le ~ot ~l"icur du

n~~r~no .t eon&tituo l'os le plus vaste de tous les ùutroa ~ du
neurncrSno. (Fig. 5> et 6). Il est j:lcreéà Snn centre d'uno f •.•.,t.:lncllQ.
~ipitn1o (r.s) et b~rdé de chaque côté dçs cnurts conduite osseux
QUi ~i~Jl'II lQl5 e::cn.aux ~~aUJC l)<).'5téri.o •• ~ de 11~cillc -ùt-torno il

la snrtie de l'épi",tiquo (EPI). Sel.on Bt.MFOR~~ (1943) cité par 'l'AVEItNE.
cet ee est 1& résultat do la fusion dos pariétaux. de5 ~~t.p~~étaux
.t ùu-supra~ecipital (SOC). Chez Chiloglanis ~Pl (FiB_ 5), le
sl1prn-.ccipital perce antérieurement les frnntnux et est m"in15 po';'ntu.)
P.ur Chi,1orÜan1e sP2 (Fig. 61, il est tr~1S ~intu nnt{)rjCllreJl\OIl't et très
épnia nU fur et à me -U"''' qu' -,nvu Vl-J.''> 1.'111_ .i.è re.

Les épi",tiqHCS (f:PI) Gont ées oS de l ::-,égi~n()tiqu~,
1_6 plus sujet. à la-réBressil'n (D .G;:;T, 1964, c1-:'8 !;c,r1~l\1-j'(). Ils fl"nt.,
i'r;"ntièreé\vec les p",st-temporaux (PT) et 150r.' de jJ:.tlte ~aill;; ChOE

lOB deux espèces (Fie. 5 et 6).

Lo busil"'ccipituJ. (ZOC) ost entouré"] tèral..e:m0[,tdes
OXN:~ipitaux (EXC), des ptérotiqucs (fTO) et des proce"ci;'~<..yC'ntr",u;c
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dos post-temp~ruux (p~v. pt), antérieur,e~ent des prootique5 (PRO) et

du parnsphénoïde (PS) et postérieurement de l'appo.roil do v/eber

(FiG. 7 et 8). Il est plus larGe chez Chil<"lfÜanis sPl (Fige 7) que

chez Chiloglanis SP2 (Fie. 8).

Les oxoccipito.ux (LXO) touchent antérieurement

les ptérotiques (PTO), Intérnlement~lc basioccipital et les post-

temporaux (PT~et p~5térieurement sont~aversée par le pr"'cessus ventral

des post-tcmpnrattx (p. v. pt) (Fig. 7 et 8). Ils s"nt de taille plus

petite chez Chil",glnnis sPl (Fig. 7) quo chez Chiloelanis 5P2 (Fie. 8).

Ell. est cnnstituéo de l'nrbit('l-sphén",ïde-(OSPH), ùu

bnsisphénoïdo (BSPIl) et du pleuropphéno"ide (PSPH). Ces <"16s",nt de

petite tuille choz le6 doux espàc<l&Vf>ntr<ùornont, ils f"nt frl'ntièro

aVec les frontaUX (FR) et sc succ~dent l'un après l'autr& ùnns l'~~
suivant :

- l'rbitosphén~ide,

- pleurosphénoide et

bnsisphénoiùe.

Cotte région héberge ::'e f0ro.m:m el,l tlE rf optique (II) (t celui des nerfs

~l~t(;ur ~1I] CUI}. Pitthéti.0.u~ Ut'), b· ~.jm'rWl'lU (Il}, oo,tl"",~

ex:terne 'VI) et fndal (Ii;!; 1) o.insi que de la cnrotido interne .:

(f. III c:. VII). :Oh":.;Chil_".!i~~!;.i!i.s~~ <Fie. 7), ces de'lx fQrnrncn..e".&:.,,~

l"oo.lisés é'.U nivea~ du pleur0sphénoïde CP., H:~-FnuJ:' .Ch:i..'NÙ.apiSsP.z.

(Fig. 8).0112 ellJ.ltl",c J ·sésr·u ni.V<lnu '1(' l'oruit"ephénoïde (C'SPH).

Il englobe tous le3 1"13 Ci :reC"UlTl l11el'ltcxt"rnc du

l1{'urnerâne, de la cavité buccale, du phnryn,. et l>,U'lÇ de la céL.i.e

~.J.veau, C <;llX dûs

s~ries: suprnnrbi taire, infraorbi taire, les 05 de le. rnellll'l'ène pvr~

e ~ ùe la série mnndibulnire. Le reste de struct~rcE oS téo l e. i<jC!en tlU

'leX":Docr5nesern décrit parmi celles du splo.nchnncr~.,_,-·
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Cette série est appeléo aussi "Nas~-frnntéÙ.c"

et est constituéo des nasaux (Nh), QOSfrnntaux (Frt) et des

supranrbitaires (SORE).

Los naSaUX sont de potits canaUX osseUX neurndermi-

quos qui constituent un prnlnngernent des canaUX sensoriels supranrbi-

tairos (e. snrb.) et s'intercalant de part et d'autre du méséthmnïde

(IETH). Ils s"nt rnnins-nllnneés et plus incurvés chez Chi1"'Glanis sPl

(Fig. 5) que chez Chilne;lallis sP2 (FiG. 6).

Lcs fr"ntaux (FH) snnt-les nS les plus imp",rtants

ùe la vn~te crânienne (GRhSSE, 1958). Ils s"nt assez larges, mnyellllernent

allnn~és, traversés dans leur enti~reté par des canaUX 5e115nrio1s-

5ll.pra",r1Ji taires rot séporés médiéÙ.oment-l' un de l' autrc pnr une

!emtanelle frnntale (f.f •••) qui so prolonGe pnstérieurement par URe

suture touchant le supraoccipital (SOC). C'est pourquoi, cetto fnntanel-

10 ost appeléo, fnntanelle frnnto-occipitalc. Ces frnntaux tnuchent

antérieurement les éthmo1des Intérnu:: (LETil) e ~ le rnéséthmnide (t-lETH),

pnstérieuroment 10 Suprn,.,ccipi.tal (SOC) et les sphénotiques (SI'H)

(Fig4 5 et 6). Chez Chilnelanis sPl (FiG. 5), la fontnnelle frnntnle

(t.f.) est simple, m"ins épaisse et s'interc~lo ùans le mésé~hmoïde

(l'lETll). En plus, 1;:\ partie antériell.re: (10. frnntaux ost plus C'UffiC'inlS

cnnCn.'1E!-et la pnrtie pC'stéricure con"e)(~ (Fie. 5). POèlr ~oe;lnnis 6P2

(Fig. 6), ln f"ntanelle frr,ntalo est dédr·ubléo, plus "poisso :llD.ls.:lle

s'intercalle prtS ÙélIlSle mcséthmo!c.1c (l1:E;Th). La pnrtic élntérie\l.:t"e- des

fr"ntoux ett c,.,n"<lll.~et la p",stéricul'o CC'11~$.•.V~ (Fie. 6). sur 1''''13

préprtrntions,-nnus aV0nS tr0uvé une trélcc séparant le frnntal el ~~~x

c",mpnsants, dnnt l'un serait le véritnblc frnntéll et l'autre le r~~iétal.

KCSCl~HhROFF(1905-1907), ci.té par T~VERNE,o. n., élvait trotlvé élusoi

ces deux compnsants, l!Iais cnncluc qu'en vérité nn t1evrni t ov,.,=-r.-chez

loIS silures, un frnntn-pnriéta14 Et TfNERr:1, e. o.. (::r- ('<'.. ) [jn1.HC on

cl.isant q'd' il n'est po.S interdi t., non l,lus de penser qur, :Les pari ét lUX

nnt fusionné avec le supro"ccipitéÙ. ou même que l'as appelé. h[lb';'tu.d-

lemont supra0ccipi tal chez los siiures~ s,.,i t -un po.riétal impair et

médiano et que le véritable supraoecipital sC'it l'ns nuchnl appclP

sC'uvcnt " éc aille "..
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Les supra~rbitaires (SanD) n'ont pas été visibles

sur noS préparations.

3. 2. 1. 2. 2. Série infraorbitairo (FiG• 5 et 6)---------------------
Elle est constituée ùes oS qui-sc développent le

long ùes canaUX sensoriels supranrbitaires (c. sorb.), vors le dovant

des ptérotiques (PTO) (HJ\HY,-1975). Parmis ces os, nnus,pOUVl"'J1Sciter

l'autorbitairo et les infraorbitaires. Cos structures ostéoloCiques

c~nstituont la série des oS circumorbitnires qui sont aU nombre de 7
de chaque côté du crâne·chez les deux especes (Fie. 5 et 6).
Ils consti tuent un prol~ngernent du Incrymnl '- (L!,) (Fig. 5 et 6) situé

aU niveaU du snc olfactif, entre le méséthrnnîdo (BETH) et les naSaUX

(Ni\). Cc lacrymal (Li',) tnuche latéralement les éthmoides latéraux

(LETH) (FiG' 5 et 6). Cette série ne montra pns do dissomblancosbien

distinctes chez les deux espèces.

Eilc est r.N. S ci 1;U3e des p::t':i,"c aUX (PMI ), dos

'pri"1!l",xilll1iI.'~ (PHX) i :les 1Jaxi.llair ~,- (I-J:_; ,,~ ,'(;S .ouprctJ1]~txillail"08~S!'lX) •

•LJG ~iétn'l)C f"ni: d-ü.fUl.ltC'èCZ_ pr~sq"e t~us lef;

6ilurifor~cs. Sel.~n 'rr,VE~~NE"t al. (:.q?4), cos (terni.,.,.. •• O"lnt ,-"".••10,..

aux :'rnntaux etcf0rmant n:'.nsi un seul oS 11 Î: ,"'I;to-paX"ié~,,~.~.

Par contr:!, enco:'c ,"clan cc c auteu: __, le supraocc'~I'i t'1.J.. ',SOC) (l'ilS' 5 et

6) ::onstituernit le pélri6tn1 impair et m;'üj.an ch"<1les ,.;i.lures •

.St 1(: vLritnble supy: o<.G.Îpit.ëÜdes "ilurcs serait t'('prè5ent~ po.r l'os

nt'~J"al appelé aUSs:" ,,' ';aJ.J.lc".

Les prémaxillnires (PLX) port-a-nt des dents fortes,

cou.t'tes, ,de forme c(lnique et~diriGées vel'S l'ltiténe\l.~.(t'Le_ '/ ','i- iJ),

:..]., suppl"'rtent 58 dents-disp(lsées en 7 r"ngéec jnegulier, '3

Che,,: Chiloçlanis SPI· Pour Chil(lfilanis 51)2 (Fie. 8), i 1~ SU.0fortent

~.: dents disp(lsées en 2 ro.ngées irriGuli~res. Le~ p-umaxi LsirJ6 nnt

pîll0' bnmbés et plus épais chez ChilnGlani_~l (Fig. 7~' aU2 <;:J.ü
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Les maxillaires (HX) l)1'ennent ••rigine à la j",ncti"'n

du neur",crnne, des premnxillnires (P!'·iX)et du méséthmr>ïde (l'lr'lH)

(Fig. 7 et 8). Ils supportent nussi ~es dents en fnrme de b&t"nnet

t ••urnées vers l'intérieur. CHez Chilo$lunis srl (Fig. 7), ces dents sont

ntl n"mbre' de 30 et Q~l~s_âil~nBécs. Pour Chiloslanis ~2 (Fig. 8), elles

s",nt aU nomhre de 24 et plus allonc8es.

Les suprnmnxillnires n'ont paR été visibles sur n05

préparations.

3. 2. 1· 2. 4. Ln série mnndibulaire (riC' 9 et 10)-------------------~--
Elle est constituée du dentaire (DN), du cnrtilaee de

HECKEL(C.HIC), de l'angulaire (ANG) et l'nrticulnirc (1\R.)

Le dentnire c~t l'un des 0S les plus précr>sos de tout

le 5qu()lctto ern.nicn (GHASSE,op' c.i.t.). Il recnuvrr> 10. plus eranùe

partio ùe :u focc :!.utér['.lc du cnl't '\L\[;0 de ·jEC;Œ1(C.I1J~). Il.. est plus

hntlt-lll1térieure[lont qlle pnfi~_érif'Uè·e:.10nt.Ce cé1r"ctèr~ e::;1;plus

pronnncé choz C;Üloglnnis sPl (FiE' 9) que chez Chilor,lanis sPz

(Fie. 10).·:'n p[lrtie antérieure du dcntaire circonscrit des dentB bien

développ603 on f('rme ne <;)Qtùlc

~::. (Fil;' ~.) que chez Chil"i!jlanis

ùe taille plus Grande
Sl}.,::: I:FiC' 10).

Les c::trti.l.,.ees de ;":t.;C,,,.2LsOnt des osscJ.ûts qui
, t ,. , . ( :'.1 )s'intercnlJ.ent Internloocn il la fnce ~nterne entre le uent~lro -

et l t nnGulo.ire (lJW). Ils sflnt presque de même taille chez les deux

espèces (FiG' 9 et 10).

Les nngulnires de taille assez-grande, sent li :

dentairo do.ns Sn pnrtie postérieure. :Lls :5nnt br,:lbü~; posté:ri cureroent

et 01'1 liaison uvee le cnrré «tU) où ils forment un p0ti t candyl e ch.ez:

CfiilQr:lg.nJ.~_..I.1.Pl(Fig. 9), les permettant de s t nrticuler il .• c,r1'0 '::~

snnt plus au moins incurvés. Pour C~~p_Glnnis sPz (Fie_ 10), ils ~on~

aussi bombés pr>stérieurement et forment un grand c0ncyle quI les

pel'met de s'articuler au carré.
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Les articulaires ne sont pus visibles sur nos
préparations.

Le splanchnocrane est situé ventrale~ent par
rappnrt au neur(')cr3ne. Il enveloppe la partie antérieure du tubc~
digestif (la b(')uchcet le pharyBX). Il-est formé en-général des nS
de la cavi té buccale, de la 13érie dos os du suspenso.ire; de la série
nperculaire, du squelette hyoïde et du squelette branchial.

Ils 13011tlocnlisés dans le plnncher bucc.al et snnt
aU n"mbre de trnis : le vnmer (VO). les po.latins (PAL) et le
parasphénoïde (PS).

Les palatins situéf' lle~pnrt et d'autre du v"mcr
sont asse~ InnGs mais plus larg0.s chezChiinrÙn;1is jp~ (Fig. 7) que
chez Chiloclanis sP2 (Fig. 8).

Le Vnmor est un n6 impair pln~ué SnUS le
méséthmoide Ul~TH) et de taille ns~ez (jrnnde. Il tnu(}he \f'l)r& ~ièrc
les éthmoïùes laté!"[lux(LETIIO et postérieurement 10 para6p.ho1Y'ïdo (PS)

(Fig. 7 et 8). Il est identique chez les deux e6pècc~.

Le parasphénoide. OS médian et nssez Inne,
parcnurt tout le plancher en une ligne assez Inngue. Il est tr~s ~t~nit
antérieurement, très épais vers mi-arrière et terminé pnstérieur%I"~1t
par des sutures tr~sdentelées et imbriquées dans le basioccipital
(BOC) ot dans les prontiques Intéro-postéricurement. Chez Chilo~l~r~
sp (Fig.?), il est postérieurement plus épais et J.'ie<tU?0Sl,c'1.t·:lécs
-1
plus développées. Pnur _C_h_i_l_n_G_l_a_n_i..s._~..2é.(Fig. 8), il est lJl-,.'5tn~":i:e-.ne..
ment moins épais et à sutures dentelées serrées et moins dévvl~~]e8&.
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3. 2. l' 3. 2. L~ série des ~s du suspensoire------------------------------
Elle est c~nstitu&e de l'ect~pterygc!ùe, de

l'end~ptérygo!de, du c~rré (QU), du métaptérygnïde (MPT) et ào~
l'hy~m~ndibuluire (HYOM). Ces deux premiûres structures osté~lnCiques
n'0nt pns été visible sur n0S prépnrnt:i.ons.

Le cnrré (Q.U) est formé nU pr"lnngement arrière de
l'nngtllnire (MJG) et cnnstitue ninsi l'nrticulntinn du suspensnire nvec
les ~~ de la surie mnndibulnire. Il slintercale entre l~o.nGulnire,
le prè~perculoire (POP), le métnptérygo!do (NPT) et l'hynmélndibulnirc
(llYOM) (FiG. 9 et 10). Chez Chiloglnnis 51)'1 (Fig. 9), il est mnins
nll~neé, du deVant en arriè re à une mOrne Grnndeur, à extrel;lités' nnt ér ieure
C0ncave et postérieure C0nvexe, n~ il f~it frnntière nvee l'hynmnndibu-
laire' Pnur ~lnelnnis sp2 (Fig. 10), il est très allongé, mince
nntérieuremcnt et épais postérieurement.

Le mé taptérygo!de (NPT) se l'nse sur le carré et
tnl<r.hel'l.:rom~ndibu:nil'().Il est plus c;ré<l1dchez Chiloglanis l'Pl
(Fig. 9) que chez Chilnglnnis ?P2 (Fie. 10), mais presque de mEmo forme
parollélopip&dique chez les deux espèces.

L 'hYr'lmnndibulaire est 1105 le plus vmste du
spl::ll1chnnc.,r5.ne.Il présente pnstérietlrel;lCntun c~ndylc d')l'Snle(Con)
le permettant de s'a.rtieuler nu neurocr3.ne (nu nivenu è.u sphén"tique,
du ptérotique et du prn0tique) et de l'operculo.ire (OP).
Chez Chilogl.:mis 51'1 (Fig. 9), il est légÔrement percé 1'0.1' le co-:::,o,
séparé de ce dernier pnr le cartilnge syol'lectique (SC) et n l~ f ~mc
presque trnpezo!de. Pnur Chilnelnnis sP2 (Fieo 10), il est fortem~~t
percé par le carré, séparé dans son presque tiers de ce dernier par
élussi le cartilaGe symplectique (SC) et 0. une fnrme presque a.us"i
trapezn'lde.

Elle enelobe les o~ qui sont on linison avec ceux
ùu ~quelette hyobrnnchinl. Elle est constituée du cartilage sympl()l.;tiquc
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Fig. 10
Le Splanchnocrâne dé ChiloglanissP2 en vue latérale droite. ( Aggr.X25 ).
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(SG), du pré~perculaire (pOP) de l'intcropcrculairc (iOP) , de
l'opercuL:,ire et du StlU~-.("lperoulairc(SOP).

Le symplootique subpréopereulaire n'a pas été
visible sur n~s préparati~ne. Seul le oartilaee sympleotique (SC) a

été visible chez les deUX espèces (Fil,. 9 et 10). Il s'intercnlle entre
le préoperculnire (POP), l 'hyomnndibulnire (IlYOM) et le cnrré (QU).

Il est plus développé chez Chilnqlnnis s~l (Fie. 9) que chez
Chilnglnni~ 5P~ (Fig. 10).

Lopréoperculaire (POP) est très long et lar6e.
Il onnstitue le sUPP("lrtde l');l~("Imnlldibulcireet du carro, ('lU), et
est traversé par le canal scnsC'riel céphalique pré~pereulnirc (o. pop).
Chez ChilO'planis SPI (Fie. 9>t la brnnehe ascendante est trè s Inrec.
bombée à ses extremités nnn pC'intucs et pcrcéoil.pnr le .cnr-ti1..:Ii3c
symplectique (SC). PC'ur Chiloglani~.~ (FiG. 10), elle est moins
large, non bombéq, à Bes extremités pointues et n("lnpercée par le
oartilage symplectique (SC).

L'inter-nperculaire (iOP) est plaqué à ln face
intorne du préoperculaire. Il-est soudé au squeletto hynïùe à porter
de l'épihy •.1l(EllY)..•Chez Chi1nl'jlnnis_p;Pl(FiG. 9), l'inter-nperculnire
ost plus massif et présente plus OU moins la fnrmo d-un triangle
rectangle. Sa~partie antérieuro ost terminéo d'uno pointo et ln
postérieure b~mbéo. Pnur Chiloçlanis sPZ (Fig. 10), il est moin~
masôif et plus n11("lneé.Il présente ln forme d'un cntonnoi~ t~ès
étroit untérieurement et très épnis postérieurement.

L'operculairc (OP) est un os vaste, grnnd et larbeo
Il touche postérioure~ent ln ceinture sccpulnire et latéralement 10
pré("lperculnire ot l'hyomnndib~laire. Chez Chil("lglnnis BEl (Firc, 9), il
est prosque triangulaire n~ s("Immetnntérieuro percé par 10 cnr yle
articulaire fnrmé par' l'hyomal1ùibulaire ot scrvnnt ù'è.rtic.ulat:i.oY\entre
1 'nperculnire et 1 'hY('lmandilmlaire. Pour ChiloCjlnnis SI)2 (f·,g. 10). il

est presque trnpezolùe nU S('lmmctantérieur légèrement porcé d'un
condyle articulairo s' nppuynnt sur 1 'hyomanùibulaire. Il est pl'lS-
nlloneé et pnintu antérieurement et supporte postérieurement le S0U -
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operculaire (SOP). Ce sOus-operculaire (SOP) est un petit 05 qui ae
pose t~ut juste derrière le condyle articulaire de l'~pcrculaire
(Fig. 10) et est absent chez Chiloglanis, s~~ (Fie. 9).

Chez le5 deux espècc5, nOU5 nV~n5 trouvé 5 nre~
branchiaux bien ùével~ppés.

Le premier are branchial est-e~mp~sé d'un
hyp~brnnchinl (HDR) en f~rme incuFvée, m~ins all~ngé chez Chil~61ani5, -
~l (Fie· Il et 12) que.chez Chiloglnnis ~2 (Fig. 13 et l4}1 d'un
cérnt"branchinl (CBR) assez l"ng chez les deux espèco5 (Fig.-ll à 14)
mais p~rtnnt des branchinspines inter nos respectivement au n~mbr~ de
4 chez Chil~Glanis SP2 (Fie. 13 et 143 et d'un épibranohiul (EBk)
assez l~ne ehez l~s doux espèces et portant 2 denticules de part et
d'autre-chez Chiloglanis SP2 (Fie. 13 et 14). Cc premier nre bTanchinl
est dépourvu de bnsibranc~ial (BBR) chez les ùeux espèces.

En plue des structures osté~l~eiquoe trcuvéee
su~ le premier arc b~nl1ehinl, nous avnns·trouvé 10 basibranchinl (BBR)
sur le ùeuxièmc are branchial_ Chez Chilo~1~ni3 SEl (Fie. Il et 12),
le cératobrnnchinl (CBR) sup~orto 7 branchiospines internes sur la
partie antérieure. Pour Chiloe1anis !PZ (FiG. 13 et 14), il supporte
6 bri..<n(.;hiospines(BRSP) externes sur ln purtie antérieure. En plus
ùe ces branchiospines, 2 denticulcs externos placées du m~~e cpté
srmt présentes chez Cl1il~Pjlnni8sPl (Fiij.11 et 12). L'hypobrnnchinl
(HBR) ost plus Grand chez ChiloGlunis SPI (Fie. Il et 12) que ce:ui
de Chil~61unis sp2 (Fie. 13 et 14).

Le tr"i5ième arc branchial c~ntient les mêmce
struetures ,",stéoloe;iqlicsque le deuxièr,lerrrcbranchial. 1\.ce.5 d()::,nières
s'aj,",utcntun phuryne~branchial (fBR). Comparativement auX deux arcs
branchinux précédents, cc tr,-,isièmearc branchial est eonôt:i.l,uéd :;
structures ~stéolo6i~ues plus grandos que celles de doux précédents.
Sur cet nrc, nous nv~n5 tr~uvé deux raneées ùes branchicspinc3 sur le
cératobrnl1chial.
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.:.:-: .

EHY CHY
1

HHY.P+ HHY.A

BRSP

et 4

URY

DPBR

EBR 1 à

•
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Fig'lletl2 ~hiloglanis sPI Le sque~ette hyoide et branchial
Au-dessus, partie médiane du squelette hyoïde en vue
ventrale et en dessous, la partie droite du squelette
hyoïde et branchial en vue dorsale. (Aggr.X25 )
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Chez Chilnelanis sPl (Fie- 11 et 12), le cérnt~brauehial ~~
antérie1:1rement16 bra.nchi<"l'pinesexternos et p<"StorieurCJ]lcnt7
branehi~spines internes. P",ur Chil~g~~~~ ~ (Fie. 13 et 14), il
suppnrte antérieurement 15 branchiospincs extornes. L'épibrnnchial
(EER) est plus petit que ceux do ùeux arcS branohiaux préeédant ot Qat
identique chez les-deux espèces (Fig. 11 à 14). Sur ce~tr~i6ièmo arc
branchial, nrcblsaVl'lnsremorqué la ùispnriti(ln de l'hypobro.nehoil (HBR)

et l'apparution du phnrynBobranchial (PER).

Le quatrième are branohial enntient presque tnutes
les structures nstéolnBiques trnuvées sur le tr~isième are branehial
à l'exception du bosibranchial (DER) et de l'hYP/'lbranehial (HBR).
Chez Chilnçlanis sPl (FiG~ 11 et 12), le cérntnbranchinl supp~rte
nntériearcment 13 branchinspinos externes et pl'lstérieurcment7
brnnehi~spincs internes. Pnur ChilN~lqn~2 (Fig. 13 'et14). il
6uppnrto antérieurement 17 branchinspiRes extern06 et postérieurem~nt
une branchicapine externe et 8 branchiospines internes.

Enfin, le cinquième arc branchial ost d6ppurvu de
1 'hyp"branchinl (BBR) , du basibranchial (HBR) et du pharyngnbranc·hinl
(PBR) présont sur les 3è et 4è arcs branchiaux soulel:1~ntchez les doux
espè cos (FiGo 11 à. 14). Lc côratnbrarlOhial de ce 5è are branohial ellt
plus dontelé que coux de ce3 4 premiors urcs branchiaux.
Chez Chiloçlnnis sPl (Fig. 11 ot 12), le cérntnbranchinl supporte
nnt.Jr::'o1:1_.:!inont8 très potites branchiospine15 et 7 aSSoz Granùes
brnnchinspines oxternel!, au milieu 15 branchi015pinee LIternes dispnsé,·s
en rangéos irrégulières et postérieurement 8 aSsoz granùes bran~hinspi-
nes et 12 tr.3s petites b:rnnchinspinos e~~ternes. P"ur ~JÜlnglo.ni.s~
(Fie. 13 et 14), il Supp0rte antérieuref:Jcmt11 branchiosIJines ext2rneS.
au milieu ~ branchi0spines internes disposées en tr0is rangées
irrégulières et pnstérieuroment 11 brnnchinspincs oxterneS. Cot nrc
est aussi appelé " 0S pharyngien inférieur " à. cnuse ùe. soe 1:1 mbreuses
denticules. En plus do ces structures 0sténlneiques, ce~ arc pst
attaché par un dermopharyngobranchial (DDR) nppolé nussi nS pha:r Yl1gi en
supérieur· Choz lcs ùoux espèces (Fie. 11 à 14).
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Fig.13et14 Chiloglanis sp~, le squelette hyo1de et branchial:
Au-dessus, partie médiane du squelette hyo1de en vue
ventrale et en dessous , la partie droite du squelette
hyo1de et branchial en vue dorsale .(Aggr.X25 ).



•..

Il ea-t ~1Stij;ué eOllô~nJ.c1n~,.·.Je l'~y~~_
(déerit en 3· 2. 1. 3. 2), du bnsihynl (DHY). do l'hypoh~~} rlu
eérntnhynl (CHY), ù~~l'épihynl (ERY), de l'interhyal (IHY) , ùe,

l'ur~hynl (UHY) en p~5itinn médiano do llnro et-des rayons
brnnehi~stèeee (DHSTG). Ce squelette hyo!dicn touche ventrn1ement
le squelette branehial pur le basihyal (Br~let 1. bnsibrnnchinl
(~BR) du promior are branohinl àane le cus Général. Sur nos P~Ati&ne1
nnu.s n'aVl'lnspnB trl'luvéle bn6ihy~, l.cb,:$ibr~hi.ù d~ .pramicr .nre
brnnehial, et de l'interhynl.

LOl5 hyp"hynux nntérieurs ot ~r1our (URY. t. ot r)

sl'lnt·s~udé5entre eUX et c~nstituont un ~oul ne. Ils sI'Intposés sur
l'url'lhynl(UHY), iUl "sselet court et posé à 13("lnttlUl' sur 105
bnsibrnnehinux (BER). (Fie. il à 14). Ils sont nGG~~ mince ùu ~té oÙ
ils f"nt fr"ntière nvee l'urohyn1 (UllY)ot uS15o!:épnis à leur
frontière avec le eératnhynl (CHY). Ils 'ont ln ~mo fl"rme ot ln tuil1t"
légèremont différente chez les deux espèees (Fif,.11 à 14).

-Le cérnt"hyo.l (CIlY)est ',.111 ns asso!: long. Il li5t
très épnis à Sn frnntièro nvec l'épihyn1 (EHY) et nSSoz mince à Sn
frontière nvec les hypohyaux. Il ne mnntro pns ùe différence~
significatives chez lee ùeux c15pèeos. (Fie. 11 à 14) •.
Chez Chil~glo.fii8s~ ~Fig. 11 à 12), il prasente ln f.rme légèrement• 1
circulaire. Pnur Chil~glnnis sPz (Fie. 13 à 14), il présento lu f.rmf
d'un 1nsange.

L'~rohyal (URY) cst un petit ~s à extremité
postérieure conC(lve et pr"l~ngé antérieurement par deux basibpanchiuux
(BBR). Sos cnin.s postérieurs touchent les h:lTohynux. Il est identiquo
chez les doux espèccs.

Los~brnnchi~stèges (EHS'i.'G)sont des structure~
osténlngiquos trè~ a1l"ngées. Elles sont (lUnonbre de 7 chez les ùeux
espèees mnis moins larges chez Chi1nelnnis~~1 (Fig. 15) que chez
Chilnglanis sP2 (Fie. 16).
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Fig.l~: Partie latérale gauche du squelette hyoïde en vue

de profil ( Chiloglanis sP2 ) . Aggr.X2S
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Fig.1s: Partie latérale gauche du squelette hyoïde en vue
de profil ( Chiloglanis sPI ) . Aggr. X2S .
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}. 2. 2! ~es ceintures (Fie_ 17 a 20)

Dans l~ gr;"!Up-e ÜC~ 'Te~tè~ ~ -d.iJ;t.i..tlsu-ne

ùeux types de~ecinturc5 ln ceinture scapulaire app~léc aussi
oei~turc p()~torl:ll()-Gh.c-zlos. p,-.iSa<>llS ot 1ttoeit\~ ~lvi.enno.
Chez los poisst'ns, olle!! sont f"rmées de deux m"iti.i$ o.~U:: •• tt ~mi-
oeinturQs ".

Elle est c"nstituéc do deux domi-09i~U;Ce îixéos
ehacuno lnté~~t&riourcment aux poG~t~r~ ~pT). Elles ~e lient
ventralement entre olles nU niveau de6 coraco!des trè~ denteles (COR).
Lü demi-eointure scnpulnire est eonstitué<1u p...st-tcIl1p="..:tl(l"r").(~o

sur le crâne), 6upra-cleithrttm (Sel), Cleithrum (CLT). du c"rûc~!de
(COR) et do ln nnecoirc poctornlc chaz les deux QSpècos.

Le po5t-t~ral (PT) est un ~5 n6Sc~ vaste.
traversé par son ontierté par le canal 3ens"riel céphalique p~storb1.
tnire (c. porb.) et ost percé par l'épiotique (EPr). Il fait frontière
antérieurement avec 10 ptérotiquo (PTO) lntéro-nntérieurer.1ent avoe le
f0rnmon d~ la f"sse temporal (f,t), latéralement avec le suprnoecipital
(SOC) et l'épiotique (EPI) et postérieurement avec le suprncloithrum
(Scl). Cet 06 est plus oé~loppé ohez Chiloglanie sPl ~ig. 5} que
chez Chilnglunis sPZ (Fig. 6)~

Le Stlpracloithrum (Sol) est un petit ,,5 qui
joue le rôle d'articulation de la demi-ceinture scap-et1airepr"prement
dite-aux post.temporauX (PT). Cet os eet mt'ins développé chez
Chiloglnnis sPl (Fig. 7) que ehoz Chiloglnnis sPz (Fig. 6)

Le cleithrum (CLT) est l'os le plus massif d~ l~
demi-ceinture scnpulaire chez les deu;: espèces. Il est nettement plus
épais et moins arqué chez ChiloGlanis~~l (Fie. 17) que chez
Chiloglnnis ~ ~Fig. 184:



Fig.17: La demi-ceinture ~capulaire (partie gauche) : à droite en vue dorsale et à gauche
en vue ventrale ( Chiloglanis sPI) . ( Aggr. X25 ).
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Les trois branches-formées au prolongement du cleithrum et faisant
articulation aUX post-temporaux (PT) sont plus allongées et plu~
éCartées che~ Chiloglanis ePl (Fie_ 17) que chez Chilo~lalUS sP2
(Fig. 18).

Le corncoIde (COR) est assoz massif et tcrminé
ant&rieurement d'une sorte de scie dentelée uu niveau ùe laquelle le5
deux demies-oeinturelS se lient ventrulemcnt chez les deux espèces.
Il est plus moins développé chez ChiloK~U5 sPl (Fig. 17) que chez
Chilngluni15 sp~ (Fie. 18).

·Le nageoire pectorale eBt une nnge~ire paire
constituée ùes rnY"'l1Bm('lU~appelé::;" Lf.:pidotl'ichos'LEP),un rnyon
épinel:lxuppelé " épine pectorale ou épine de lu nugeoire peet~rale"
(Ep• ou R. pect.). Chez Chiloglanis srI (Fie. 17), lu naecoire
pectorale est constituée d'une épine peotorale li::;sc.et nOl1 ùivisée'
6 Sa buse et sans aucune ptérygophores. Pour Chiloglanis sP2(Fig. 18),
elle est constituée d'une épine~pcctor~_c lisse et divisée à sa base
en deux condyles et ,- 2 ptérye;ophores bion développés (HAD).

3. 2_ 2. 2. Lu ceinture pelvienne (Fig. 19 et 2Q)----------------------
Elle est aussi con~tituée de deux meitiés appelées

Il de~ie-ceintures pelvienncs " situées de Hl1tet-d'autro de la ligne
médioventrale.La ùemie-ceinture pelvienne est constituée d'un ne
pelvien (PELV), du-splint (Spl), du proc~ssus antérieur d~ lu p~lvionne
(pa) et de la naBenire pelvienne.

L'('ISpelvien (PE1V) est massif, plat et prolongé
pur une f"arche n deux brunches i1 fnrme des tubes assez lnngs.
Ces deux branches cnnstituent le prncessus antérieur de lu nngonire
pelvienne (pu). Cette structure ostéoloCiquc est identique chez les
deux espèces (Fig. 19 et 20).

De chaque c6t& en position latérale ùo ID domie-
ceinture pelvienne parallèlement D. l'os pelvien (pBLV) se plae,' l·:}
splinct (Spl) allnng& et plus ou moins arqué chez les deux espèces.
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Fig. 19
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La ceinture pelvienne de Chiloglanis sPI en vue ventrale.
( Aggr. X25 ).
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Fig. 20 La ceinture pelvienne de Chiloglanis sP2 en vue ventrale •
( Aggr.X25 )
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La naeeoire pelvienne est constituée de 7 16pide-
triches (LEP) et d'aucun ptéryeophore chez les deux cspèeoe. Blle est
identique chez les ùeux espèces.

3. 2. 3. Le squelette axial

Le squelette axial est pr~l~ngé antérieuremont par
l'appareil de lieber et pnstéricurement par le complexe uroph~re.
De cc fait" le squelette axial eet constitl:léde IJappareil de Ileber.
de la colonne vertébrale et da complexe urnphorc ou squelette c~uùale.

Il est constitué d'une série des vertèbres
antérieures pnurvues des neurarCUa~: et des neurépines qui sc s~ud.nt
prnGressivement. Ces 6 vertèbres antérieures ferment ln vertèbre
complexe~ Les 3 premières vertèbres sont latérd7o~tralomQnt eouvcrtc~
par les oS superficiels (Superf.b), qui amorcent à cc nivenu le sillon
aortique chez les deux espèces. La parapophyse (Pf~AP) de la quatrième
vertèbre Sc divise profnndement en deux branches : antérieure et
postérieureo La brnnche antérieure est cnurbée ot-reste libre vis-à-vis
ùe la ceinture scapula.ire tandis que la branche postérieure est plus
bombée et fait liaison avec la ceinture sc~laire. Co carûetèro est
moins prononcé chez Chiloglalris srI (Fig. 21 et 22) que ehQ~ Chiloglalüs
~ (Fie. 23 et 24). De tnutea les vertèbres antérieures. seul le
prncessus traverse de la 5è vertèbre est plus vaste et plus developpé
que le reste ùe cc complexe. Cc processus traverse est plus va.ste
d'avantpge chez Chiloclanis sPl (Fieo 2i et 22) que chez ChiloGlanis
~ (Fig. 23 et 24). En plus. chez ~hjl~Glanis SPI (Fig. ~l et 2Z.),
le prncessus trnverse ùe let6è vertr',bresupporte une parap(lphysc
(P~RAP) .Plus longue et nnn pointue à son extrenité. Par cnntrc. chez
Chil"'elnnis sP2 (Fig. 23 et 24), cette petrap0phyee (PM~J\P,6) est cnurte
et pointue à snn-extrénité. Le tripus~(T~I) et son transformateur
(trL tri) sont nnrmaUX et moins développés chez Chilo61anis SPi
(Fig. 21 et 22) que chez Chilogla~5 __~)2(Fig. 23 et 24).
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Fig. 21

Fig.22

-
.AIG ( n.d.4)

PARAP.6

PARAP.S

P.N.I

PARAP.4

TRI
Superf.b

Appareil de weber de Chiloglanis sPI en vue dorsale .
( Aggr.X2S )

V.6
PARAP.6
C6

PARAP.S

Cs .tr.tr~
PARAP.4

-----CI à 4

TRI
Superf.b

Appareil de weber de Chiloglanis sPI en vue ventrale .
( Aggr.X2S )



Fig. 23

Fig·24

AIG( n.d.4 )
_________ LOQ

1+--------PARAP.6

PARAP.S

P.N.I

PARAP.4

Superf .b

Appareil de ~eber de Chiloglanis sP2 en vue dorsale.
( Aggr.X2S )

PARAP.6

C6
PARAP.S
Cs .tr.trl

CI à 4

TRI
V.C
Superf.b

Appareil de weber de Chiloglanis sP2 en vue ventrale.
( Aggr.X2S )
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3· 2. 3· 2. Les vertèbres (Fig. 25 et 26)--------- ..•....--
L'emsemble des V()rt~ constitue. 1.0.~~~nno

vertébrale qui chez les poi~sons osseUX ndult~s so tormine le plus
souvent en arrièro par l'nrnstylc· L'urostyle est un petit 0& résultant de
de ln fusion des dernières vertèbres-et l'élevé on direction dorsale.
Ces vertèbres sont réparties en 3 groupes: les vertèbres abdominales,
les vertè bros prée aules~ et les vertè brotl caudale,- Chez; Chiloglanis SPI '

lu colonne vertèbrale comptc 27 vertèbres réparties respectivement en
10 vertèbres abdominnles, 13 vertèbres-précaudules ot 4 vertèbres
caudales_ Pour Chiloglnnis sP2' elle compte 24 vertèbres dont 9
vertèbres-abdominnles, 11 vertèbros précnudalcs et 4 vertèbres caudale6.
Chez Chiloglanis SPi' 10s vertèbres abdominales sont presque de m~me
fnrme, pourvues des hém6pines (HEJvtBP)courtes (ï'iC. (5) et de longueur
croissuntc de l'avant en arrière (premièro vertèbre 5.la dixième
vertèbre) et de 7 pniros des c5tés ventralos dont los 6 première paires
sont soudées chacune sur les premières-hémépines corresponMnntes et
ln septième paire est libre. Pour Chilo51.::tni~, elles sont aussi de
môme forme 5.hémépines assez droites tournées en arrières, à des-
neurépines assez courbées vers l'arrière et aussi ùe longueur croissante
de l'avant en arrière (do la première v(~rtèbre ù la' neuvième vertèbre).
Mais cette nouvième vertèbre a une neurépine plus courbée (Fig. 26) que
les 8 précédentos et une hémépine déchirée à son extremité.

Les vertè bros précaudnles -SOI~t pourvues d'un
arc héoal (hEM) bien développé et unique que pour les vertèbres
abdominales,des prézygapophyses inférieure (PRZYGI) et supérieures
(PRZYGS) bien développées, des neurépines (NEUHEP) et des hémépinos
de môme formo ehez les doux espèces. Sauf que chez ~hiloelanis ~~lt
au niveau des neurépines do ln 15è 5.la 20è vertèbre et au niveau des
hémépines de ln l8è et 19è vertèbre sont percées verticalement a
leurs extremités.

Les vertèbres caudales sont aussi bien ~~veloppées
et complètes comme los vertèbres précaudales.
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Fig. 25 Chiloglanis sp 1 Au-dessus, de gauche à droite: 3°,6° et gO vertèbres abdominales;
12° et 15° vertèbres precaudales; et 24° vertèbre caudale en vue de profil.
En dessous, de gauche à droite, les mêmes vertèbres en vue de face.

( Aggr.X25 )
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HEMEP
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PRZYGI
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••HEMEP
NEUR
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V
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PRZYGI
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:f

Au-dessus, de gauche à droite· 3°,6° et 9° vertèbre~abdominales;
12° et 15° vertèbrè~precaudaleget 24° vertèbre caudale en vue de profil.
En dessous , de gauche à droite, les mImes vertèbres en vue de face .

(Aggr. X25 )

Chiloglanis sP2
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Fig. 26
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Elles sont presque identiques chez les deux espèces mais les ares
neuraUX (rl~UR) de ces vertèbres sont bien developpés chez Chil~glanis
~l que chez Chiloglûnis sP2·

Il est aussi appelu " c..,mplexeurophoro "
(NONLJD, op. oit.). Il est ccmstitué des vertèbres pré- tJralo~ (l'où) a
centra pré-urnux et des vertèbres ur~ùes (U) n centra urnUX. Les 4
vertèbres caudales sont complètes et portent chacune un are neural
(NEUR) et un arc hémal (llEH) bien fomés et avec neurépines (NEUHEP)
et hémépines (IŒMEp) longues et assez larges chez les deux espèces.
L'extremité postérieure du sq~elœtte caudal est représentée par-un
demi-centre appelé urostyle pourvu Qussi d'un arc neural bien formé
chez Chiloglanis sPl' réd~it n une npophyse chez C~lo51anis BPZ et
d'un arc hémal bien développé, pointu, allongé et large chez
Chiloglanis sPl mais moins développé, et non pointu chez Chiloglanis
~. Un grand épural (BpU) est posé sur le demi-ccnt~e terminal,
derrière la ncurépine de ln dernière vertèbre caudale. Cc dernier est
moins allongé et plus épais chez Chilo~lanis sp que chez Chilo61gnis

---. l ----•.•.•-----
sP2. Lé demi-centre terminal ost for~e d'une grande plnquQtte
hypurale (HYP) formant nne fourche n deux branches très ouvertes, une
ventrale et une autre dorsale. La branche ventrale de ln four ohe est
très large et très épll.iœque ln branche dorsale èhez los doux espèces.
~o demi-centre constitue le premier hypural(HYP~ 1). Entre la branche
du domi-centre s'intercale une autre plaquette hypurnle plus petite
quc la premièrc· Cetto dernière constitue le deuxi~me hYDural (HYP. 2)
plus upnis postérieurcment qu'antérieurement. Il est ùe m~me t~illc
et f~rme chez los deux espèces. Lo demi-centre terminnl est traversé
par ~n proccssue ascendant hYl'ural (a. h) m"ins développé chez
ChilnBlanis sPl que chez Chilnqlnn~s ~P2 • L'arc ~eural ùe l'avnnt
dornière vertèbre caudale llinntreune sorte d'eEcroissance ehcz-
ChiloBlnnis sP2. En général, le squelntte cnudal est p~eE,"!ucho:.:n:...,gu;:,
chez les deux espèces.
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Co sont :
Ln naeeoirc dor~nlc ot
La nae;eoire anu1Ch

Ellos sont en e&néral constituées de lépidotriehoe (LEP}"~ ~ piè~os
proximale, medinne et distale des pt6rygophoro5 (rospeeti •.•.emont: PR/lD,
MRAD et DRt.D).

3· 2. 1. 4. 1. La nagooire dorsale (Fig. 29 et 30)--------------------
En plu~ des structurers ostéologiques eitéce ci.haut,

elle est eon~tituéo ù'un b"uelier nuehal (P.N·l ot P.N.2j d'un loquet
(LCQ) et d'un t\iguilion (AIG) choz les ùeux espè cee. Selon TAVERNE et
ni. (op· cit.)~ le bouclier nuchal et l'air,uillon ont conduit à des
modifications importantes de la nageoiro dorsale p~r rapport nu type
le plus courant chez les Téléostéens.

Enc~re selon cet auteur, le loquet (LC~) est une
structure osténlogique réeultnnt-de la transformation du premier rayon
d"rsnlc et muni de deuX longs prolongements ventraux. Il est idontique
chez los deux eepè cee.

1'aiguillon (AIG), -à s~n tour, constitue le réeultnt
~ la transformntion du deuxiàme r~ron dor~nlo' (TAVERNE et al~ op. cit.)
Co dernier appelé aussi épino dorsale, s'appuie sur ln deuxième plaque
nuchnle-(P.N.2) (Fig. 29 et )0). Il est lisse, constitue la jonction
de la dorsale aU neurocrâne et est iùentique choz leB doux ospè~cs.

1es lépidotriches (L~P) constituent des rny~ns
ultérieurs de ln dorsale. Ils-sont ségmentés~ normnuX et au nombro
respectivement de 5 chez Chiloglani~ s~l (Fie. 29) et 4 chez
Chiloglanis sP2 (Fig. 30).

Les ptérygophores qui correspondent respectivement
au loquet (LO~), à l'aiguillon (AIG) et à 10 première lépidotr~she (L1P)
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en vue latérale gauche •(Aggr. X25 )
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ne sont pns visibles sur nos illustrations. Nénnmoins, sel~n T~V1hNE
et. al. (op. cit.), ces derniers sernient intégrés-respectivement à

l'écaille et aUX doux plaques-nuchnles. Les ptôrygophores deG o.utros
lépidotriehcs sont bien doveloppées et visibles. Les pièees proximale
et .istale sont présentes et identiques'chez les deux espèeel5.-..
Les pièces proximalos de ptérygophore sont respectivement nU nombre
do 5 chez Chiloelanis sPl (Fie. 29) et Lf chez Chiloglg.nil!lsP2
(Fig. 30). Pour les pièces distnles ùe ptérygophoros sont rospective-
ment ùe 3, c'est-a-dire présentes sur les trois dernières lépidotrichcs
chez Chiloglnnis sPl (Fig. 29) et 8, c'ost-à-dire dédoubléel5 sur chnque
lépidotriches chez Chiloglanis sPZ (Fi~. 30).

Chez Chiloclnnis sVl(Fie. 31), ln nag8~irc anale
eompte 8 lépiùotriches (LE~) segmentées; 8 longuos pièces proximales
de ptérygophores (PH/,D) dont ln première soudée il un osselet et 3
pièees distnles do ptérYBophnres (DRAD) présentes respectivement sur

.. -
les Zè, 3è et 4è lépidotriches (Fig. 31). Pour Chiloglanis sP2 (Fig.
32), .elle·compte 10 lépidotriches (LEP) non seGmentées, 9 longues
pièces proximalos le ptérygophores (PR1\.D) drmt la première est aussi
s~uùée a un osselet et ln cinquième coupée en fourche à Son oxtrémité
basale et 9 pièces distales de ptérygophores (uRAD). Ln prem1ero pièce
proximale de ptérygophore 5e situo derrière l'hémépine de la llè
vertèbro chez les deux espèces.

Nos résultats résumés sur les figures ml'ntrent.,
l'essentiel de5 structures ~téologiques de Chiloe1unis sPl et de
Chiloglunis sE2. Elles sout identiques tant chez les mûles que chez
les femelles. Néanmoins certnins détails pourraient échapper à-notre
observation pour diverses causes : l'observntio~ des prépnro.tions a5sez
claires-ou soit ùétachement de certainos~structuros ostéoloeiq~~s lors
du nettoyage du squelette •.Le genre ~h;2:or.;)_n~i_eP,t;TER:'. ~1E'S8h)(,urrni.:
différer du Beltre Synodontis, CUVIER par l'nbsc~co

du basidorsul de la vertèbre complexe
- des écailles neuroùormiques do la ligne la~érule,
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dc l'cctoptoryB_!dc
de l'clastic spring apparatus
d~ l'intercalairc et du nanubrium
do l'arc neurol de la vertèbre eemploxe
du sympleetique suprnpréopcrculnire

- du processus postérieur de la première plnque-ll~hnle
qui s'insère entre les cnndylcs ventraux du loquet
do ln naf,eoirc dorsale.

et par ln présenco :

- du cartilage symplectique
du prncossus antérieur do ln nageoire pelvienne ct
du Splinct.

En plus, le genre Chiloglnnis PETERS( 1868) pourrait aussi différer des
autres genreB du groupe doe siluriformes par :

Ln préseneo d~une traee nU niveau du !rnntnl qui
pourrait ennstitucr la limite entre 10 pariétal et
les frt'ntaux et du prt')cessueventral des post-tcmpf!lraux.J
puisque cos ùerlûcrs nnt été tr0uvécs sur nns
préporatirms .•

- L'absence do l'épineurnl., de l'&pipleural ot du
procossus ventral du supraclaith~umt que noe observ~~
tinns n'ont pas rélévé.
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IV. CONCLUSION

hprès la déscriptien et la-comparnisen du squelotte
do n~~ d~llX espècos : Chiloglanis sPl et Chiloglanis sP2~ n~~s dVons
ennstaté que ces deux dernières réflètont des ressemblw1ces et des
différences au n~veaU des caractères morph~loeiqucs et est~~1~ique5.
L~6 caractères de ressernblal~e confirment leur appartenance au m~me
genre Chiloglani~ PBTBRSt. 1868). La ressemblance apparait nette pour les
car.oetèros suivants :

La forme en général du nour~crâne, du splanehn~râne.
de l'appareil hyoïùe et branchial, oos ceinturee
et squelette caudal.

Ln taille et 10. forrnc des structures ~e,tÔ\"'\l(\e;iq.u..e.a. ;,

de la série infraorbitaire, de la série orbito-
tempornle, de l'épiotique, du verner, du squelette
hyoïdien et de l'os pclïien.

- La pr~sence de la ventouse buccale infère et des
épines dorsale et pectorale·

~unnt aux différencos entro les 2 espèces, ollos se manifestent pur.:

~). - Sur le plan morphologique :
la coloration de ces deux espèces.

- leur forme du QuSeaU terminQ par une vcnu:J.Iso buccale
infère.

2). _ Sur 10 plan ostéolog~que

n) hu niveau du neurocrânc :
- la f~rme de la fontanelle frontale,
- le nombre de dents sur les prémnxillnires et le~

maxillaires. -
la locnl.isatinn de la sério de fOrüi1e'1- des nerfs
nptique (II) et celui des nerfs ocu10mntcur-cnmmun
(III), pathétique (IV), trijumeau (V), neulnmntctlr
externe (VI) et facial (VII) ninsi que de ln carotide
interne.
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- La présence de la diverticule chez Chilowlnnis eg1
b) Au nivoau du squolette hyo!dc et branchail :

- le n~mbro variable de br~ehi~spincs sur les
cératobranchinux ùes arcs br~nehiaUX.

e~ Au niveau du squeletto axial
- le nombre variable ùes vertèbres
-'ln f"rme ùe l'~pparci1 de Vlcber

d) Au niveau dos ceintures
- le n~mbre YariablQ ~cs 1épidotriches et

des ptérysnphores.
Enfin, 'vu que ec travail c~nstitue une première appreche ùe l'~nat.mie
squelettique sur 10 senre Chiloglanis PET1~S{ l86S~Jil serait s~uhnita-
ble d'envisager d'autree travaux d'ostéoleeie sur d'autres ospèces de
cc m~me Genre pour avoir la précision 0ur la configuration structurelle
ot 10 nombre des structures nstéologiquos do co genre ùe peissene ehats.
N~us espérons que ees modostos données pourront c~ntribuor à l'élabora-
tion d'une clé des espèces du genre Chiloglnnis PETERSl, 1868) •



- - 59 -

REFBkENCES BIDLIOGRhPHIQUES

1. I\LEXl\NDI:.F<,H. He N. 1964. _ The structure of the \leborium appart'Ctus
in the siluri ••Proc-Z~01.e~.L~nd~n.
Vol. 142• pt.3, pp 419_40°, 12 fige

2." I\LEXl\NDE.H,H. Me f'l." 1966. - Structure o.nd function in the cntfish.
- Proc• Z~~l. Soe, Lond~n, V~l. 148,

~pt- l, pp 80_148, 18 fige

3· BENGI\NI\,L·, 1989. - Ostéolor~iè dct3criptivc ÙO Phr~cturq toniCAudn
DOUbENGLR 1~02 (Pisces, ~~h;l~}~~c,
monographie inédite, Fac• des. Sc. UNIKIS
pp,3'1. ...,1

• J 1-""

-
4 •.'CHI\RDON, 1968. - I\nntomie comparée de l'aPpareil de Web~r et des'

structures connexes chez les Siluriformcs.
- ilmll. l:us. r. I\fr, cent ••.,169 : 285 p,
205 fi(';." 3 pl.

5· DI\GiT, J., 1964. - Le crâne des Téléostcens,-Hen. Mus. Nat., Hist"
Nato, Sér.A."Zool., t XXXI, fase, 2,
pp 163-341, 53 fieo

6. DI\VID, L., 1936 b. -,Vegitglnnis, silure aveugle de ln. S~ma11e
Italienne, chaînon entre Bngridés et
Clariidés· Rov• Zool· Bot. nfr., 28 (3)
369_38/:..

7- DEVILLLHS, C. 1958. _ Le crane des'Poissons. ln ~.~. GRI\SSE, Trn.ité
de Zoologie, t. XIII, fn.se. 1, pp 551-667,
fiG_ )45_443_

8. D,.;VILLLHS, C. et CLAIHI\JvlBAULT,P" 1976. - Précis de Zoologie
vert~bres. T. ~. 2~ éd~ Mass9n. p 119-122.

9. ,DE VOS, L., 19b4• -' Systemntisehe, morphologischc o2::}ologisc!w en
Zoogeografische rovisie van d~ I\r~ikaanse
SCIliLBJ:;IDAC(Pisees : si1uriformcs) t1-lese
ineclite, universte catholique de Louvnin,
410 p.



_ 60 _

10. GRhSSE, P. P.~ 1~58. - Traité ùe Zoolo6ic hnatomic, 5y~~ematiquc~
biologie, XIII, 3, Hasson ùe Gc, Parie. pp.

11. GREENV/00D, r.H." ROSEN, D.E",V!.EITZI:,fJ~,S.H., MYEHS G~S. 1966.
- Phyletic studies of tclcostcan-fischcs,
with a provisional classification ~f living
f0rms< Dull. }\o. ~lus. nat. Hist. 1.31(4)-------------

12. HOLLISTi:;R,1934. - Clearine <:Inddycine fieh .for bone study, ZoolnPji-
~, 12 (10) : pp~ 8~-1~1'

1.3'.~hlIY, G., 1969. - Contribution ill'étudo anatomique et systématique
do la famille des !'1<:11nptcrvridao(Pisecs,
ostariophysi) hém. de Licence, Univ. Libre
ùe Druxe1l9s 6) P', '48 fie~

14• MhNhNGh, NT., NT., 19&9.-- 0stéologic comparéo de Microthrissa
congica (R~;G!tN1917) et de Hicrothrissa
royauxi, DOUL1NGLR, 1902) (Pisce6 : CLUPEID!tE),
mémoire ùe IJicence inéùi t, Fno• des Sc. UNIKIS
22,1'1' + ?9 fig.

15. 1·1BU~h,H., 198E;. - 0atéoloeie comparée do Distichodue,LusClso
SCHILTHUIS, 1891 et de DistichoduS sex fascia''''
~ BOULir!GETI,1897 (Pisces : DISTICHOOON'rID1,E)
mémoire ùe Licence inéùit Fac• d06 Sc. UNIKIS:
24 1'1'+ 22 ~ie.

16. MONOD, 1968 b. - Lc complexe Urophore dee p01ssons télé~stéens.
Hém. l. F. h. N, 81: 705 PP, 939 f~g., } to.b.

17' NAWhR, 1954. - On the anntorny of Clarin6 lûzcra' 1· 0stoolobY' J~

Morphol~, 94 1 pp. 551-585i

18. POLL, M., 1957. - Los eenre6 des poissons d'cau douce ùe l'~frique.
hnnals Mus. r. Congo BelGc,' 54 ::191 pp, 419
fig., 68 pl.

19· POLL, N', 1977. - Lee 6enre5 nouveaux Platyallabcs of T:'1.at. el -:d.t-,s

comparés au genre Gymnallûbc5 GUNTHLE, .':i~'nopsi~
nouvcaU de s Genres ùe clar iidne.
Bull. !tcad. r. Beleo, (5), 63 (~)



20. SKELTON, P.H4. 1981. - The description and osteology ~f a new spoeics
of Gephyroc1anis (Siluriformos, Bagridne)
from the olifant Hiver, S. VI Cape S. J\.frica.
Alm. Cape Provo Nus. 1 13 (15) : pp 2]] _249

21. SJŒLTON, P.H., HISCH, L., DE. VOS, 1.; 1984. - On the genoric identy
of the Gephyroglanis cntfisches from
southern J\.frioa(Pisees Siluroiden, Bagridao)
Rev• ZM1. afro 98(2) : pp 337-372.

22. Tt,VEHNE, L., ALOULOU_THIKI;: 4., 197 Lf. Bt ude anatomique, myolr-gique
et ostéologiquc du gcnro Synodontis CUVIER
(Pisce8 : silurift'Tme5, MOCHOKIDJ\.E) J\.nnls.
Mus. r. Afr. cent., 210 : 69 Pp. 61 fig.,
2 pl.

N(;T SEE

l' POLL. M'I 194~.- Note sur l'nstéologic de Dolichgl1abes mierophtalr
~ POLL et remarques sur l'évolution dos
Clariidac. - ~nn. soe. Roy. Zool. Belg ••
t. LXXIII, fasc. 3_4, pp 222_235, 4 fige

2. TEUGELS, G. G., 1983 n : La structure do-la nageoire adipeuse dans
les genres Dinotoptorus,-Hcterobranchus et
clarins (Pisces, siluriformes) CLARIDJ\.E).

_Cyb~um. (3) 7(1) : pp. : 11-14, 1: fige

3. TILAK, H., 1964 •• Tho ostoocrnnium"and the vJobcrian apporatus of
the fishes of tho·fnmily schilbeidnc (Pisecs,
siluroiùnc). - Fr~e. Zool. soc. L~nùt'n. Vol.
143, pt. l, pp : 1-36, 85 fige



_ 62

TilBLE DES i-IIlT1l1ŒS

V. REFERENCES BIl:JLlliGhIlPIIlctUl:.S•••••••••••••••••••••••••••
VI. TABLE DES MATIBRBS................................... 62

4

4
4

6

57

10.....................

• ••••••••••••••••••• ·e •••••••••••

• ••••••••••••••••••••••••••••••••••• if •••

RESULTIlTS 1T DISCUSSION.

CONCLUSIV~ •••

HETf:RIEL J:;TNETIIODES.
2. 1. Jv1ntéricl de trnvD..il ••••••••• ~••••••.•• ·••••••••••
2. 2. ~1éthodQ du trnvnil •••••••••••.•••.••••••••••••••
2. 3. Nomenclature et identification des strueture~

ost601ogiqucs ••••••••••••••••••••••••••.•••••••••

3· 1. Données de l'organisation cxterno do Chiloglanis
~l et Chiloglnnis sP2 •••••••.•••••••••••••••••. 10

3· 1. 1. Données morphologiques................. 10
3· 1- 2~ Donnéesmeristiqucs........ • .•••••••••.•• 13
3· 2. Données ostéolof,iques........ •••••• 13
3·2; 1. Squelette cépho.lique...... •••••• 14
3. 2; 1. 1. Ncurocrânc................. ••••••••••• 14
3. 2. 1. 2. Dern~cranc................... ••••••••• 20
3· 2~ l' 3· Splanchnocrâno............. •••••••••• 26
30 2. 2. Les ceintures............. •••••••••••• 36
3· 2~ 2. 1. Ceinture scapulaire'....... •••••••••• 36
3. 2~ 2.2. Ceinture pelvienne..................... 39
3· 2·3. Le 6quûlette axial........................ 41
3· 2; 3· 1. L' nppnre il de Vieber. •••••••••••••••••••••• 41
3. 2. 3. 2. Les vortèbros........... •••••••• 44
3.2.3. :Jo Le squelette CD.uùnJ_..... ••••••• 47
3. 2. 4. Los naGeoires impaires....... ••••••• 50
3. 2. 4.1. Ln nngeoirû dorsale...... ••••••••• 50
3. 2~ 4. 2. Ln nnecoirc anale........ •••••••••••• 53

I. 1- G6nôrolit6s..................................... 1
1. 2. Déscription du Genre ChiloGlanis PETLRSt(~868).. 2
I. 3. But et intér~t du travail....................... 3

IV.

II.

Ill.

il V(,NT "pUOPOS

HE.sU!'IE

INTHODUC~. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••• 1 .



SUMMARY

ERR A T A

Lire

L12 ••.•• f1n raya enè radials
on rirdles. and oneven
fines.diverticule end the
~hapll •.•

et nen

...• 1n rey, end tne
shape •••

Page 60 Om1ssion de deux références.

14. MAHY,G.,1974. Ostéologie descriptive et comparée de la famille
des Malapteruridae (Pisces, Ostaryophysi). Mus.roy.afr.
cent. Tervuren.Belg.Ann.Série lM 8-. Sci9nce~ zoologiques,
~9 pp.52.

15. MAHY,G.,1975,Ostéologie comparée et phy10génie des poissons cypri-
na!ds! III. Ostéologie comp3rée de C.erythogaster refinesqus,
C.eoscope, C.oreascope, C.nesgaeus (CDpe) et P.phexinus
(Linné) et phylogenie du genre Chrosomue. le naturaliste
canadien Vol. 102, p.617-842.

16,17,18,19.20,21,22, 23 et 24 14,15,16,17,18,19,20,21
et 22.


